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Pour une semiotique de I' espace 
de la petite maison: « La rencontre 
du libertinage et du luxe» clans La 

Petite Maison de Jean-Franc;ois de 
Bastide (1758) 

... 

Fabienne Moore 

Mais pourcp1oi done. ,i , ,. q111· j"ai oui <lin·, 
1.1111 ch- peliH's 111aisons <lfri-11•111-dk� 1111 si 
111,111\�lis goill ? 

/..11 Pdilr Ma1w111 

Nous sommes en 1759 : le journaliste Freron fail un compte-renclu 
dans L'A1mee /iun·ain• de Candid,• ()It r"ptimi.mu: en refutant fennemenl 
la soi-disant paternite <le Voltaire. suivi d'un comptc-rcndu 1:logicux 
d'un autre collie, /-'' Pt•tilt• Mai.11111 de Bastide, paru clans un no11ve;n1 
petiodique, Lf' N(lllt/1'<111 Sp1!C/<1l1'ur, dirige par le meme Jea11-Fra1u;oi� 
de Bastide2

• Imaginer quc Voltaire a soixante-cinq ans puisse a\'oir la 
ftivolite d'ecrire un conte offusque Freron, qui trouve au contraire 

'.Jca11-F1;111�ois llas1i1h:, /.<1 l'l'lit,· MniMm, in Vivanr llcnon, l'm11/ <Ir fr.11tl,·111,1iJ1 suh·i d,· 
Jc;m-1-'1,111\·ois Uasticlc, /.11 l'tlilr M11i>1111. Eel. :0.lid,cl Delon (l':uis: Galli man I, J!l%) I I :t 
Les rcfcrc111:cs 11hc1-i<-11rcs J'Cl\\'Uicnl ;"1 (:Cl((• cc Ii lion cl SU111 IIOICl'S CIII re pa1t:nthi:s1·s. 

t. Rieu de plus rnl11pt11c11x, 11<.- plus sccluisant, clc plus c111 ha111c11r 11111· 1·c1tc cks­
niption .• Elie F1cn111. /,'rt1111r, lillrmi,�. 'fo111e VI, I i5!l (Gc11c,·c ; Sla1l:.i11,· Rqu"inrs, 
191ili), 2'.17-!l!l. 

"11 . .N 1:11 f!!OHl): HM2-IOCiO © '.?IIICi hr.Johns Hopkins l111i\'l'l'si1y 1'11·" 
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delicieux le conte de Bastide qu'il cite et paraphrase'. Ce rapproche• 
menL du g1and mailre Voltaire et de l'obscur mais prolifiquc Bastide 
nous rappelle le goill du siede pour un genre qui reste mineur - le 
conte - mais a le merite de la souplesse, de la \'ariete, de la conci­
sion, de la pointe et cl'une tradition moralisante qui satisfait l'espl'it 
critique du temps. Rapprocher les deux contes par leur date de 
parution confirme ce que consommaient ceue annee-la, en 1759, Jes 
lecteurs et lectrices du dix-huitieme siccle : des fictions insu ucth·es 
et clivertissantes. Le succcs des cleux textes confinne eel appctit pour 
des his1.oires courtes et percutantes. Ace titre l'originalite de La l'tififl' 
iHnirnn rivalise ,l\'ec celle de Cmuli,l.e. Examine sous Jes deux angles de 
la consommation et de la passion, le conte de Bastide s'avcrc cl'une 
iichesse remarquable. 

Ln Petit,: Mniso11 de Jean-Frarn;ois de Basticlc (1724-1798) figure 
a\uourd'hui clans Jes anthologies de textes libcrtins frnn�ais, mais se 
distingue de ce corpus en faisant clu lieu meme - l'espace de la mai­
son et son jarclin - � le pcrsonnage principal de la fiction " ainsi qm· 
le note Michel Delon ; d'aprcs Delon, La Petit,: ivlai.wm .. cons;1crc la 
rencontre du libertinage et dn luxe• "· .Je propose cl'approfonclir la 
construction d'un espace luxueux clans cc recit comme une pratique 
signifiante en tcnnes socioculturcl et socio-economique. Le recit met 
en scene !'art et la pratique de la passion libertine dont nous pouvons 
analyser la strategic de paroles et de gestcs", mais aussi (c'esL ce qui 
fait son originalite) l'art/la pratique de la consomm,uion du luxe 
meme.Je concentrerai mon analyse sur ce cleuxieme aspect, fl savoir 
non les paroles echangees enu-e les personnages, mais les moments 
sans dialogue 011 exploscnt en quelquc sorte Jes descriptions du 
mobilier el de la decoration agi.um,t sur les personnages. Comme le 
remarque Mimi Hellman : « Slill images and static museum displays 

'• Non. Mo11sicu1,j<: Ill" puis nni1c <111c C111diil1· { ... ),oil clu l'ni:lc fo11u·11x a11q11d 
on l'at11'ihnc. • • Connncnt nmlc7.•\·ons, �lonsicm; 1111·1111 hrnn1111· sij;1ln11x dr I., c on�i• 
dc1�11ion c111'il :, lm\jnms rcganli't· 1 0111111c le scul pa111111oi111· d,·s IA·ttn•s •• 1ilk i1 (Vi 
ans passes r rc11011tcr, & imi1c1· rcsjc1111cs gens 1l0111 ii pa11t-. & 1111i a)·:1111 to11111u·111·,' 
par clonucr cl,• gmnclcs c.spci.111n·s & clc hnus nm·mgc·s, linissc111 par 11·,:, llrl' <Ille cl, s 
sill!iscs? • Frcmn, l.'1\1111;, fillhtli,�. 'Jome VI, 17f,\l, 20:1; 210. 

'Michel Ddon, /.,, Snt1oi1-11i111r M1C1ti11 (l'mis : I-la< lwm:, 2000) JOO. 
'•Voi1 lcs clh·crscs i111rnd,u:1ions cha tc><lc: Angus �lariiu, • Elt'g;uu c· cl lih,·nin,,gr •• 

i111rml111 tinn ;, ( .11 /'dill' M11i.m11, i11 1\11tl111log1r du""''' m f,i11111r 1751'-l 799. /'l11fm,.ph,:. d 
m·11n .<r11sibfrs (l',ni.s: UC:l-:-10/lll. l!ll!l); Mirhd l>don. ,·cl. /.11 l'rll/r M11i.,,.11. lu Vh,1111 
l>t-11011, p,.;,11 ,fr f,•,u(mu1i11 suhi de J1•;111•F1 au� ois llasticl,·, /.11 /', 111,· M11i.11111 (l'.11is . C..11li­
marcl, 199:,) IO!i-'.16: Rodolphe cl-Khouri ctl. cl 11;111� .• 'f1w l.illlr 1/1111.<r : ;\11 ,\11/11/rr/11111/ 

Srd11rti1111 (1'1'i11ccto11 Ard,itct'lnml l'n•ss, 1 !)91) ; llcuccklla C:1;1\'cri. I.a /'1"11/r ,\1111.11,i, 
(l';ui.,: E.di1ions l'a)'ol & Rh�1gt·s. 21108). Vni1 .n1s.1i « l.c ·1 he11rc des dnq .st•ns • d,· 1\111110 
Pons, in Jcan-fr.mi;ois de Il,ts1i1k, /.11 l'rlitr ,\foi."m (l'.11-is- C.11li111anl, l!l!l:I} : !19--11!!. 
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make it difficult to imagine how ol�ects and bodies must have looked 
in action, but this is precisclr what we must do if we arc to understand 
the pcrformative role of furniture in the larger theater of elite social 
li fe'\ ,. En rem•ersant l'ordre des rapports traditionnels, c'est-a-dire en 
faisant de l'espace luxueux un agnitde seduction et non plus un decoi· 
qui sert de fond a l'histoirc, ou meme un tableau, Bastidc s'amusc, 
mais sonjeu est le reflet tres fidele de !'extreme importance des arts 
decoratifs dont on pourrait dire qu'il sont la forc?t de symboles de 
l'ancien regime avant que Baudelaire nc la trouvc clans la nature. 

La P1:tit,: i\tlaisim de Basticle est une preuve supplementaire elayanr 
!'argument de Hellman sur la manicre dolll au clix-huitiemc siccle 
ans clecoratifs signifient et interagissem avcc lcs pratiques socialcs de 
!'elite : " decorative objects conveyed meaning not simply through 
possession but also through usage, through a spatial and temporal 
complicit)' with the cultivated body that produced the appearance of 
leisured, sociable ease. The practice of  consumption [ . . .  ] was visual 
and kinetic; ol�ects were not simpl)' owned, but indeed pn.f,,,·mnf7. » 

Dans un premier temps, mon analrsc tente clc pallicr au deficit critique 
sur l'enjeu des arts decoratifsk. Arts de seduction, les arts decoratifs 
les plus varies et les plus raffines s'inscrh·ent clans l'espace puis its 
s'ecrivent, ils sont transfom1cs en langagc. Interpreter la semiotique 
de l'espace clans ce discours litteraire, les codes clerriere les signes 
(erotiques/luxueux), revele comment personnagcs et lectcurs les 
consommcnt9• Derricrc la fiction pcrce alors un tout antrc aspect 
de la sociabilite des elites que celui etnclie par Hellman, la realite 

''Mimi Mcllman, • F11rni111rc, Sodahility. and the Wm I; of Ldsmc in Eigh1r,•111h-C,•11• 
11111· F1;mcc "• I::igf1trmtf,.r,r11t111)' Stwli,., !l2A, Siles and Margins of 1hr l'nhlk S11he1-.· 
(Summer, 1 9!l9} : •t2!i. 

1J·ldlm;m, • Fnrni1111-.:, Sodahilil\· •, ,117. 
"Dcux 011n�1gcs font cxn:ption; I) J.,, ,\fol,i/irr n1111m1r·11.,·, mt /,1 t•nl11filr dr l'anrw1i.-r 11.­

Jcan-Claude Rcnanl cl l·hm.:oi� Zahalcta (l'atis; C:hirncn:s, Hl91) cpii n:gn•llr cim· � I.cs 
arts dc:n11;11if.< n'cn li11issc111 plus d'cxpicr m1 oppmlm· dont ils pu1w111 I<:.< stigmat<:s 

jnscpw ,I.ms lcur c:pitl1c1c : 1lc:ro1.uif. Ac!jcl'.lif 1falhihi1nin·. • 2) Mimi 1-lclhnan, • 111-
tciior Moti\'cs: Scd11c1io11 hr Ucrnmtion in Eigh1cc111h-Cc11t111J Frnn, c •, in Harold 
Koda ct Andrew Bolton, IJ,111grw11., Uai«m•: l-"n.1him1 mu/ Furni/1111' i11 tlrr Eigl,t.., 11t/1 C:m, 
IIIIJ' (New Ha,·cn: Yale Uni,·c1-si1r Press fnr The :\-lc1ropolit.u1 M11sc1 11n of An, !?00G). 
11 .,'agit du ca1alog11c de l'cxposi1ion « Dangerous Li,1isons ; Fashiou aml F11rni111rc i11 
the Eightcc11th-Cc11111ry • m1 C.os111111c Institute clu Mc1mpolita11 M11sc11111 of Ari :i N,·w 
York en 20(),t, <111i pcmwt de ,1s11.iliscr lcs coriis dau., lcur dfrunlix-h11itii·m,·.Je n·m·oi,• 
aussi :"1 l'imponam ankle clc l\limi ]-ldl111a11 ljlli s'ounc sur /-" S11J1/1r1 <le• C:1d1illo11 111.iis 
11'i111.hw pas 1l",1111n,s 1cx1es liu,:1:iin·s nnnmc somn,s. \'oir cgalcmcnl '/1,r 1,;,.,,,,.,, oj 
S�1·/1• :  1/1111• tlir hr.11d1 l,w,iJ/,,/ /Jig!, NuM,111, Fi11r 1-iHid, Chir Ciifr.<, StJlr., S11J;/11.11i,·rrti1111 mu/ 
G/,1111011nlc Jo.111 l>cjcan (Ne\\' Yori. : l·rcc Press, 200(;) pmll' um, �.,-111hi,sc ,,xcc sm le-,; 
slratc:gics fmn�·ais,•s de d,0,·cloppcmcut du luxe ct sc•s f.uncnx anisan.,. 

�Jc m'inspirc de Roland Banhcs, en panic:ulicr /; /J,·1,rrr um ,Ir lihit11rr. (l'arh: Scuil, 
l !J!i!I) cl S/7. (l'alis: Scuil, 1 970). 
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prosaique du phenomene des peti1es maiso11s du clix-lrnitieme siede 
sur laquelle je reviens clans la derniere panie de mon analrse : !'an 
de plaire sc monnaye10• 

Les dessous du texte 

L'intriguc est simple: pour conqueiir Melite, Tremicour l'emmi::ne 
decouvrir sa petile maison. II gage qu 'elle ne rcsis1era pas aux channes 
du lieu, elle affirme qu'elle ne se laissera poin1 seduire. Tremicour 
guide la visite el les cleux personnagcs penetrent tour :'t tour clans 
chaque espace de la maison en commen<;ant par la cour cxtcricure :wee 
sa menagerie et sa laiterie puis la cour principale. Dans l'aile clroite. 
les protagonistes passent du salon circulaire, a la chambre, au boudoil; 
puis a «  l'appartement des bains » et au " cabinet d'aisances ». Melite 
decouvre ensuite le jardin mi la surprend un feu cl'artifice, avant de 
s'cxtasier sur Jes 111e1vei\les de l'aile clroite : le cabinel dcjeu en laque 
de Chine, le cabinet pour prendrc le cafc, la salle :i manger qui rccele 
le " prodige » cl'une table volante qui clisparait pour etre clessen·ie, 
et en fin le second boudoir ot'1 Melite emre par crreur. croyant sorlil 
de la petite maison piege. Quantile de details pcrmettcnt de visual­
iser l'espace tel que le per<;oit Melite: tout est precise - archi1ect11re, 
mobilier, peinture, 1entures, couleurs, matiere - de telle sorte :'t attirer 
non sculcmcnt le regard, mais tous !es sens, autant ceux du person• 
nage feminin que ceux des lecteurs. Musique, parfums, souper fin, 
etoffes, lumieres eveillent de concert la sensualite. La description de 
chaque lieu est ponctuce des exclamations cxtasices de Melitc qui 
se sent faiblir sous l'emprise conjuguee cl'un Tremicour pressant el 
d'une cage doree qui l'ensorcclle. 

Qui gagne done cc jeu de seduction en fin de rccit ? Tremicour 
le libenin gagne-t-il son pari ? ou Meli1e conser"e+elle sa \'ert11 ? II 
n'r a, de fait, pas de reponse fa11sse. Bastide aura soin de publier son 
texte trois fois en modifiant la conclusion. La premiere version de 
1758 se termine sur le succes de Meli1e que Tremicour accepte sur 
la promesse d'une autre entrevue, mais Melite fuit ,1 la campagnc et 
le narrateur moralise1 1

• Au contraire, dans les clcuxicme et t.roisicme 
versions, respectivement en 1763 et en 1 784, cette derniere page est 

'"·• [P)crhaps chc 1110,1 imfK>r1.111c a11aln1,')' l�twt•c11 ohjcns ,111<1 i11cli\"id11als "•'' that 
rhcir social srrnccgil-s had chc same fu11da111c111al hasis; 11,c an of plc,Lsing. " l·ldhnau, 
• Fnrnilurc. Soc iahili1y "· •l!-16, C"csl le r111nmrrrrch:s hicus <'t tics n,q1s <p1"im1>lic1m· n:t 
an clc t>lairc qur j,· .m11hai1e m•·llrc ,:n hnni,·1·,·. 

11Jcau-Fi.m�·ois de B,ts1i1lc, /.n l'flilr Mai.nm in /.,. ,\'111C11rm1 .'i/N'rlnlrur. fl ,·ols. I i58. 
,·ol. 2. :-1tH-II !?. 
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supprimee, Melite percl : « L'l menace etoit terrible, & la situation 
encore plus. Melite fremit, se troubla, soupira, & perdit la gageure',. ,. 
Vingt ans plus tard, Basticlc change la formulc finale pour ,, La 
menace etoit terrible, & la sitttation encore plus. Melite fremit, se 
troubla ; & ii [TremicourJ ne mountt point1 \ " Savoir qu'en fin de 
compte !'auteur invcrtit le resultat de cettc operation de seduction par 
l'espace, pennet de suggerer que la conclusion ici importe moins que 
la strategie mise en cruvre : ;\ l'instar de nombreux textes libel'lins, la 
passion se consume au fil des pages, et l'acte final, mcme victoricux, 
est elide. L'originalite de La Petit,• iWaison est que Melite se consume 
peu a peu en consonunant pour ainsi dire les richesses cleployc�es clans 
chaque lieu : auu·ement clit, elle jouit du luxe. La chute de Mclitc 
commence des que Tremicour la fait penetrer clans et par l'espace 
seducteur que l'on peut bien qualifier de " machine a plaisir " plus 
encore que " machine a loisirH "· 

Outre la particularite des trois versions et leur fin d1angeante. ce 
texte etonne par vingt-et-unc notes de bas de page prcsentcs cbns 
les cleux premieres versions, mais supprimees, sauf unc seule, clans la 
derniere version. Ces notes explicitent !es noms propres mentionnes 
clans le texte en italiques, ;\ savoir les ar tistes cl al'lisans responsables 
des beautes, des nouvcames ct des stratagemcs qui enchantcnt l\ilclitc : 

- h•s pd111n•s dfroi ,111·urs 1-lalh� er D.111clril1011 
- ll-s sr11lp1,·11rs Calit-ii, Pineau, Fako111·1 c·r Va . .._�,� 
- lcs pl'imrcs l'it·1T<', Bonrhcr, H111·1, 1·1 Badll'lit-1 
- les dessiuateurs Perot I i.l' Alexis Pcyrolle I ct Gilol I i.e. CJ.111de Gillot I 
- l'orfcvrc Gcnnain, 
- l't::bc11is1c Martin, 
- le decma11•1ir de l'Oprra cl des p1•1i1s appar1c·111r111.s de Versailles, 
Trcmbliu 
- l'anilidt•r Carlc Rnggi<'ri 
- l'ar1isa11 milanais cxperl 1·11 stuc Cl<'tki 
- les gra\'t•ms Cochin, l.chas 1·1 Cars. 

Si l'architecte de cette maison imaginaire n'esl evidemment pas 
mentionne, !'auteur a soin de le comparer trcs favorablemcnt a,·ec 
l'architeclc du prince de Conde, Carpentier. La foison des noms 

':J,•;111-Fr:111<;ois d,• l!.t�li<lc, /.11 /'rtilr i\1111.11111, iu r.1111/r., dr Al dr l11ul1rlr, :1 mis. ( Paris: 
I.. C:cl101. l 7<i:I) ml 2. 88. 

l>H:t�1idc. /.,, l'rlllr ,\foi.«111, in /Ji/,/,n/1,rqur 1111i11t:l\rllr ,In 1111111111.,. · 10111,· XVIII. mis 
li9-fi7, .J:uwier-;juin 1 78•1 (Sla1ki11r Rcpii,us : (:C11c1·c. 19fi!l) A,·iil 1 711-1, 21i8-i7. !02. 

"• Th,· <lccom1ctl inu:1ior in cigh1ccndi-c t'llllll)' Ft.111< ,. ,.�,s a 1·c1itahlr 11wrlu11r ,i 
lt1i.1ir. an apparntns that prt11lm ctl pcrfonnann�� of MK iahilit}' 111 ,ll't or1la11n· ,.;, h 1 111• 
mrnll)' s11crific idc;1ls of nihh·,11cd hclml'illl. • l·h·lhnan, • F11rni1111c. Sodahili11· •• t:li. 
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d'artistes (plus d'une vingL,ine) et les compliments h>,>erboliques sur 
leur a1 Len notes, exemple unique pour 1111 rfcit libenin, Jui confcre 1111 
statut particulicr d'cloge c.lcs al'lS clecoratifs du db.-huitieme sicclc, un 
hommage a ceue esthetique raffinee qui rend possible le libertinage 
des classes aisees. Le decor est la condition prealablc el indispens­
able au jeu de seduction. L'art de scduire, semblc proclamer le rccit, 
n 'est pas l'apanage du libertin, ii est be! et bien l'cruvre des anislt'S 
qui con\oivent el realisent le mobilier voluptueux, Jes jarclins et jeL5 
d'cau enchantcurs, Jes peintures, gravures cl sculptures cvocatriccs, 
el Jes conforts de la toilette in time . .Je propose done que Jes noms 
des hommcs, car cc sont tons des hommes, panom deployes clans le 
recit, agisscnt conune une nuec de seductcurs qui imprcgnenl Melitc 
par le tnichement de leur art. Ils seconclent Tremicour qui ainsi se 
demultiplie pour mieux conquerir. 

La presence inhabituelle de ces notes a clonne lieu a unc gcnealogie 
fictive du lexte : lorsqu'il fut redecouven en 1879 et publie par le bih­
liophilejacob, celui-ci affirma avec autorite quc la premiere version fut 
public clans leJoumal a:,onomiqur.- lieu de publication qu'il trou\'ait 
inhabituel mais qui s'expliquerait,justement, par toutes Jes references 
aux arts clecorati fs, dont la valeur economique au clix•huiticme siecle 
etail considerable'�. Cette fausse publication cl'oiigine sera rectifice 
par Jes ecliteurs contemporains, et Delon ne la mentionne meme pas. 
Elle reste interessante parce qu'ellc confiime ,l quel poim Ct' petit 
recit met en reuvre la grandc valcur esthctique ct clone marchandc 
de tout ce qui est decril clans le texte a l'instar d'un catalogue pour 
le lecteur consommateur - bien que ce mot n'exislat pas encore. Les 
notes ne manquent pas d'indiquer que plusieurs des artistes sont au 
sen·ice clu roi que !'elite cherche tmtioms a emuler. Basticle garde 
les notes clans la version qu·il integre clan� la publication de tous se� 
comes, mais ii choisit clc !es climincr clans la clc111icre version qu'il 
public clans la BiMiothh/111' ,u•.1· rn111,m.1Jr.. Plusienrs h)•potheses pcuvent 
expliquer le geste d'effacer !es notes : Jes artistes sont clesotmais con• 
nus en 1784 et n'ont plus besoin d'etre presentes ; Jes notes cac\renl 
mal avec le contenu et l'objecti f des compilations de la Bi/,/iothh1w• de 
mmans ; Basticle a anticipe la ciitiquc qu'on pouvait faire des notes 
comme cleplacces. II est frappant que la scule note conscrvee concernc 

1'·1\il,liophilc .Jan1h, l'rcf.ln·. Lt1 1',•til1• Mt1i.tnn /mr/.-F ,1,. lt11.,1ulr tl'.il'is: l .. ih111i1ir ilrs 
llihliophilcs, 1879) ix. 

'"• ('.._, C.ontc fut i111p1imc ii y a  1inv;H inq ans (douc· cu l 75!) d:111� le .Vnm-rt111 Sp,•rlt1• 
lmr], & f111 v;cncr�1lcr11c111 grnirc. Quoiqu'il air clc imp1imc pins d'uuc fois. ii cu c·xis••· 
;1 pcinc •1nl'lqu<·s c•i.cmpl.iirl'S. On rmit dcl'(Jir lc pl.1n:1 1la11s n·llc Colll'l'lio11 , pou, It: 
co11scr1·c1: • /Jiblmtl,h/11'- unil,r.n,•I/,. dr.1 m1nm1.t. 'fornc XVIII. l'ols Cill-H7, (i(l 
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un artiste qui est le seul a faire l'objel de deux notes clans Jes elem, 
versions precedentes : Danchillon, in\'cntcm d'une technique pour 
peindre Jes lambris sans odcur, mais aussi celui qui a trouvc le secret 
de parfumer la peintlll'e " de maniere qu'elle exhale la violeuc. le 
jasmin et la rose » ( 1 1 6).  La note precise que cette " ocleur [ . . .  J sub­
siste plusieurs annees de suite, ainsi que l'ont deja eprouve plusieurs 
personnes. " On peut penser que cette seule note conservee rappelle 
au souvenir un « aniste " au procede novateur, ou bien quc Bastide 
etait plus particulicrement channe par la syncsthesic des pcinturcs 
parfumees, ou bien qu'il souhaitait mettre en valeur un aspect neglige 
des preliminaires des seclucteurs, la stimulation de l'odorat. 

Un autre homme pem aussi etre invoque pour analyser La J>l'litc 
Mai.um, Jacques-Frarn;ois Blondel ( 1705-1774). de vingt ans l'aine 
de Basticle, architectc brillant qui deviendra l'archi1ecte du roi ct 
pu bliera des ouvragcs de vulgarisation pour diffuser son savoir, son 
expelience et promouvoir !'architecture com me un art a part entiere. 
Dans cette meme annee de 1 759 011 Freron commcnte la publication 
de Canrlitle et de Ln /'elite Mai.rn11 se trouvc aussi l'annoncc des coms 
publics d'architecture de Blonde!. Celui-ci fut l'ami de Bastide, ainsi 
qu'en temoigne un texte de 1 774, [,'Homme t/1! gmil i:dairri par /1iJ artJ, 
redige par Blonde! avant que sa mort nc l'interrompc, ct  tenninc 
voire revise par Bastide, comme l'indique la preface 0(1 ce dernier 
rend un hommage emu a leur amitie el collaboration 17• II faut sans 
doute meurc au compte de l 'influence de Blonde! la precision de 
l'agencement architectural clans La P1!lil1• Mairnn, !'importance des 
ans decoratifs et !'identification precise des artistes clans le textc et 
en note, en paniculier la reference appuycc a Dandrillon1�. Blonde) 
amit publie en 1737-38 en le dedicai;ant a Turgot Dt.• la 1fatrihuti1111 rfps 
maiwm d1• j1/aisanr1: t!f tit' la diiromtim1 d1•f Mij1r11s 1m �h1h'fll, un Oll\'rage 
richemcnt illustrc de planches et de dcssins cxpliquant Jes pri11cipc� 
cl'harmonie et de distribution clevanl presider aux constructions de 
lieux prives et faisant relever l'art de la decoration ext<.�rieurc ct inlc­
rieure des principes du bon gout - Turgot incarnant selon la preface 
ce bon gout clom nous voyons bien qu'il resson cl'un principe a111an1 
economique q11'cs1.he1iquc1". 

17 /.'lu1111111r ,/11 mmult rrl<1i1i-flat tr, 11rt.; ; fHII .II. /1111111/rl, .-l1r/111u1r ,lu Um, l'mfi',.<rur U,,wt 
1111 l.1111111r., 1\1r111/11r ,Ir lilr111/r1111r ,l�l11/,i/rrl11rr : /'11/,/t; /mr M. ,I,• /J11.,1i,I,. (Ain,1,·,c l:1111 ,·1 
Pa1is : 177•1). 

'"C'csl l'.i\"is d',\11r<'lk11 Dauius clans sou ,1rtidc • l.-1 (><:lite m,lisn11 : l Im• ,  oll.1hm,1, 
tio11 cmn: hcllcs-lctU·cs t·l ,ud1i1Cl111rc au XVIII �icclc •, Un•w· ,/'l,i.11,mr. lt11,'111i1>· d,· /11 
Fm11rr. 109 (21l09J : 8 1 1-69. 

"'.Jar1111cs-Frnn(ois Blornlcl. /Jr lt1 /Ji.,l1ilmtio11 ,Ir..< 111t1i.,mu ,Ir pl11i.<1111rr rl dr /,, drr11111111111 
,In Mifim r.11 1,rr,,,:ml 2 mis. (l',ll"is : C.,A . .Jo111hc1 1, 17:17-17:18). 
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On trou\'e clans eel ouvrnge les descriptions techniques des pieces 
invoquees dans le recil de Bastide, ainsi quc des planchcs annotfrs 
reprfsentant les difTcrents clements de lcur construction, tel le cabinet 
d'aisance, ancetre de nos toilettes, qu'adrnire Melite dans le texte : 

C'cst 1111 cabim•1 cl'aisann·s garni cl'unc ,·m·cll<� ck marhrc a soupapc n·,·i•tm· 
de marquctl'ric: de hois odo1ifcra111, t·nfnm<:c dans 1111c niche ck cha, mill,· 
fcinlc, ainsi 1111'011 l'a imitc sur toutcs lcs mumillt•s de ccuc picu•, ct qui 
sc rc1111it ,·n hc1cca11 clans l.t co11rh11n· <111 plafoncl, clo111 l' cspacc chi 111ilk11 
laissc \'oi1 1111 cicl pcuplc cl 'oist•aux. Ot·s 11rncs, cks p011.clai11t•s n·mplic� 
c\'mll'11rs, sont plat't:es anis1 ic1111·111r111 s111 des pit:-<lo11dll"s. I .es a1111oin's. 
mas1111ct•s par l'an de la pci11t11rc, co111il'1111clll des cristaux, clt•s ,,,st·s el 
1011s Jes 11s1.cnsil<'s nfrcssair<'s a l'us:igc cit- n•llc pii•n·. (] 2:!)�11 

Non seulement l'otl\'rage de Blondel fait penser a l'E11t)·clo/1hli1• de 
Diderot et d'Alembel l, mais ii l'anticipe, car Blonde! se1 a sollicitc 
comme auteur de plus de cinq cent articles sur l'architccturc da11s 
I' E111.Jdo/1i!di1!dont le premier volume parail en 175 1 .  On peul done sup­
poser qu'en 1759, Basticle assimile la double in0uence de l'archi1ecte 
Blonclel et des premiers volumes de I' E111J•rl11/1i!dir avcc !curs articles 
.. raisonnes » sur les • metiers .. .  Basticle, a sa maniere, redige ainsi 
un article sous la forme d'un conte libertin. Les passages clescriptifs 
informent les lecteurs sur tous lcs aspects d'une petite maison cx<·m­
plaire clans une prose precise, usant d'un vocabulaire specialise, en 
paniculier de tcrmes d'architecture, de decoration et dejardinagc, et 
rcferern;ant chaquc nom propre�1• La clanc des indications spatialcs 
permet de dresser le plan de la distribution des pieces::-i_ Les lectrices 
qui, a l'instar de Melite, ne connaissent les petites maisons ,, quc de 
nom " ( 1 08) pcuvent satisfaire lcur cu1iositc et apprcnclrc. 

De l'esthetique au commerce 

Michel Delon affinne de fac;on mystcneuse m:us JUste : " le luxe 
represente la capacite d'erotiser Jes objets�3

• •• Le comment de ceue 
metamorphose de J'objet usuel par le luxe est illustre i\ maintes repiiscs 
clans le texte : lorsqu 'un accessoire cournnt est compose d 'une ma ti ere 

·"A 1·01111>.1n:r a,·,·•· lcs pla111:h1:s 1·1 I,· d1api11 r " Des s.1lks 11<' l\ain ,., cks c .,liitl<'I� 
d',1isanc c  ou lieux ,"1 Soupapc • ,le Ulmulcl 11,ms /Jr la Oi.,1rifmli11u tlr., 1nni1m1.< tlr J1lr11• 
1,mu, ml 2, 12!1-:tl. 

:•sur lcs cr\jcux de l,1 1lcsnip1iu11 ;m �it:dl' 1ks Lumii·u·�. rnir.Jo,11111a S1al11;1la·r. "/7,r 
U11ji1mlm{ l�nligl,lmmmt. /)r.,ni/1/i,111 i11 t/11• 1\gr qf !hr fau)·rlojH·di11 (Corndl UI'. 2010). 

"L'<'di1io11 de Michel lldo11 i11ch11 1111 phm de la pc1it1• 111aiso11 p. 2 1 1 .  
'·'Delon, IL S1n1111r-\ 'i,,1� /i/,rrli11, 1•12. 
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precieuse, tel un necessaire de toilette en argent, des verres en cris1al, 
des rideaux en soie, des meubles en ,, moire l>todee en chainettes � 
ou en laque de Chine ( 127), Jorsquc l'espacc est construit de maticrcs 
rares et cheres, comme le « parquet de l>ois de rose i'I compartiments ,. 
de la chambre a coucher ( 1 16), Jes murs en stile color<! de la salle a 
manger, et lorsque le tout est travaillc par de,; mains expcrtes d'anistcs 
et d'artisans, alors ce qui est ordinaire s'embellit, clevient precieux 
voire unique et par la meme desirable. Le luxe bien compris, le luxe 
de ban goi1t erotise Jes objets ct l'espacc en lcs rcnclant Jes plus beaux 
possibles pour creer le clesir de les possecler. Les beaux tableaux, 
gravures et peintures quant ils sont des ccuvrcs de maitrcs, et clone 
rares, chers et desirables, participent aussi a cc phenomcnc. Mclitc 
est avisee : « elle repassait 10111 ce qu'elle avail vu et demandait le prix 
des choses, le nom des anistes et  des ou\liers " ( 127) - phrase cle du 
recit, car Jes Jectcurs cntendrons Jes noms, mais ne connaitrons pas 
Jes prix . . .  a mains de passer comm:1nde. 

L'accumulation est un autre aspect du luxe erotisant : plus les 
accessoircs prccieux se multiplient, plus le nombre de pieces ornccs 
augmentent, plus l'efTet erotique est puissant. C'est id le principe 
meme de l'eciiture qui refuse les qualificatifs banals Cl gcne1iq11cs (si 
courant clans !cs rccits du clix-huitieme sieclc) pour accumulcr unc 
abondance de descriptions de formes, de volumes, cle matieres et de 
couleurs. L., chambrc a coucher en est un excmple : 

Celle piece est de formc GIITt!C ct :, pa11s ; 1111 lit d'ctorfc dl' pcki11jo11t111illc 
chamarrfa: des plus belles co11lc11rs esl cnfenm: dans um· niche plafi·t· 
en face d'unc des crnis1•cs lJtti donnc sur lcj:mli11. On 11'a point 011hlic'• 
de placer cks glacrs dans I<�� q11a1rc anglc·s. Cc111• pii·c t·. d'ailknrs, 1·s1 
tcrmincc en vouss1u-c qui conticnl dans 1111 cadre drc11lairc 1111 1ablc·a11 01·1 

Pic1Tc a pciut ;ivcc tout son art l·lcrcule dans lcs h1�1s de Morpht•e, n•v1·illt"• 
par !"Amour. To111 ks lamhris sonl i111pri1111•s roult-ur 1h· .�oufrc· 1r111lr<' ; 
le pan1uet l:sl de 111:m1uc1ciic mclc de hois d"amarauthe ct de t:i·1ln·, lt•s 
marhrcs ck hlcu 111n111in. De jolis bronzes cl des porcclai1ws son I pla1·,·s, 
;we<· dwix ct sans confusion, sur des tables de 111arhn· en console disuihuce,; 
a11-dcsso11s des quatrc glares ; cnfin de joli.� nw11bl1·s ck cli\'C"rses forn11•,;, 

ct d1·s fonnes lcs plus rdati\'cs aux idccs panout exprimccs dans t:cllc 
maison, forccm lcs cspii1s lcs phL� froids a rcs.�r.ntir 1111 p1•11 n·11t• vol11p1c 
c111'ils :umonr.cm. ( 1 J .1-15) 

Unc poctiquc des coulcmsjaillit du 1cx1e, carac1cristiquc de l 'cpoque 
et des nuances des teinturiers : 11ekin jonquille, soufrt'. tend re. ble11 
turquin. La marqueteiie d'amarante c1 de ceclre du parquet attire 
a la fois le regard ct l'odorat, ces dcux bois ctant repmcs pour lcur 
essence parfumee. L., disuibution du mobilier clans la piece est cl'une 
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grande precision : les glaces aux quatre coins ; sous Jes glaces, des 
consoles ; sur lcs consoles, des sculplllres ; le lit clans unc niche foce 
a la fcnetre ; au plafond voiJtc, un tableau dans un cadre circ11lai1 e ; 
par1ou1 des petits meubles aux formes suggesth·es. II fam note, egale­
menl comment la conslruction des phrases mel le mobilier en posi­
tion de sltjet par l'utilisation de la voie passive. Les phuids abonclcnt, 
signe d'opulence. 

Lorsqu'on isole ainsi les descriptions qui jalonnent le recil, on a 
l'impression de lire ce qu'on pourrait appelcr une ckphrasis ard1i• 
tectumle, la description d'une reuvre d'art qui emu le voire r ivalise au 
IIIO)'en du langage avec la beaulc de l'cruvre. L'excmple qui vic111 ;1 
I '  esprit esl cclui du JJi.ffours du So11ge tl,1 l'oli/1/iile de 1'199, un parcoun; 
d'initiation ponclue cl'ekphrnsis decrivant !es edifices etjarclins rencon­
tres par Poliphile clans sa recherche de lajeunc femme aimee, Polia, 
la Sagesse. Si la dimension mystique et onirique du S,mge ,J,. l'oli/1hilr 
contraste radicalement avec les object ifs profanes de la petite mai�on, 
le souvenir de ce textc mysterieux. reclecouven en 15·16 1estc p1csl'11t 
clans le developpemcnt des jardins, que jc voudrais evoqucr a prcscm� 1• 

Passons clone avec Melite par la pone qu'ouvre Tremicour s111 
sonjardin : 

qucllc fut la s111viisc de Meli le d'apcrn:\'oir unjanlin .1111phithc;itralc111c111 
dispos(•, c:clair(: pal' rlc·ux millc la111pio11s. [ . . •  } l'ht�icur,; jct, d'c·a11 <·I clil• 
fcrcntl's nappcs, rapprod1ccs awr :m, ri-flfrhis.�ak111 ks illmni11:11io11s. 
Trl'mhlin, charge'· clc· c,·111• c111n•pii-;c•, a,,1it gr.ulu{· rc1. lumii·rc·s 1·11 pl.1{a111 
des tcrrincs s111· Jc•s dc·,-:1111s, <'I s1·11lc-1111·111 clc-s lampiom de diffru:nh's 
grossems d;111s lt.-s parties floignecs. A l'cx1rc111itc d1•s prim ipalc� .1111:t•s, 
ii a,•.1.it displos)ci des trnnsparcnls do111 lt•s clifffrc111s aspec Is imi1ai1•111 ;1 
s'en approclw1. ( 122-23) 

D'emblee, l'adverbe etonnanl " ;unphithea1ralemcnt H fail dujarclin 
un monument d 'architecture ct un th ell re. L, pt omenadc s • effcctue 
de nuit, car l'obscurite aiguise les sens mais aussi parce que la nuit est 
propice au spectacle de son et lumiere qui clans le textc fail pe11sc1 
aux grandes fctcs de Versailles. Tout est orcheslrc pom surprcndrc : 
la source de la musique et du cham est clissimulee, le feu cl'artifice 
explose sans prevenir:!:\. Les principes de l'esthelique baroque som iri 

211'0111 unc analyi;c ilh��m't·. p1-.'c isc ,., d;m� la clnrct· ,le 1"es1hc1i1p1c cl.-sj;mlius, mi1 
Mid1cl Saucla11 cl. Sih· ia S.nul,111-.c;kim, /Jr Fri/i,. ru fol,r.,. /,1 ,lirmnvrlr ,!u mmulr. ,Ir.I 111rtl11u 
(Paris: Bihliothc1p1c des A11s, I !)117). 

""·• Furni111re di, ilul .1es1hc1ic allr and sodallr ck�i1;1hlc , oncluc I f10111 its usc·1'.S pt c­
c isd} hy appe;uing twl lo 1q;ula11· thcil' hrhavim, hra s11.11,·1,')' nfprcs, rip1i1111 1l11011�h 
a1,ri·ecahlc ;1cw111111otla1ion thal was [ . . .  ) 1hc csscnn· of elite so, i.1hili1y ilst·II. � I ldhn:111, 
• F111 11iu11e, Sod.1hili1)' •• •122. 
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appliques :jeux des illusions cl'optique, du clair/obscur, clesjet.-; d'e:m 
et de la lumierc. Les principes du luxe de bon gout sont rcspcctes clans 
les dimensions, la profusion (clcux mille lampions !) ct lcs divcrtissc­
ments. L'\ valenr ajoutee de cejardin par rapport a l'interieur, pourtant 
exquis, de la petite maison, reside clans le tour de force de la maitrisl' 
des elements : l'air, l'eau, le fcu, la terrc. Ccla clonnc une dimen­
sion plus lll}'thique ii. l 'espace du jardin. L'intentionnalite (seduirf', 
subjuguer) est encore plus eviclente a l'exterieur qu'., l'intericur. De 
meme que le mobilier et la decoration intericurc sont cntremctt(·urs 
(!es fauteuils, !es niches, les miroirs, l'eclairage, etc.), l 'agencement du 

jardin est entremcueur en faveur de Tremicour dont l'intenlionalite 
( .. le clessein ") est transfcre au dessin pa}'sager : " Trcmicour, nc 
marquant aucun dessein el affec1ant meme, comme je l'ai dit, de 
montrer moins d'ardeur qu'il n'en avait, conduisit l\·lelite clans tm(• 
allec sinueuse qui Jui fit craind1·c intericurement quclquc surprise. En 
effet, ceue allee, tracee par une courbure subi1e. nc:> presentait plus 
que des tenebres .. ( 123). 

La descl'iption frappe par sa reprise du lieu commun du « loc:us 
amoenus ,,, le lieu de delice invoque par Virgile, repris clans tomes 
les pastorales, rcinvente en prose par Fenelon clans les Avl!l1l1mr.1 rl,i 
'Jiilh11nqw1 ( 1 699) ct convoque maintes fois tout au long du clix-huiticmc 
siecle pour imuffier de la poesie aux desc1iptions cit> la nallll't' : 

la, 111w grotw cha1 m.1111c fai�ait hondir clL•s caux a1·l·c imp{-111ositi· : ici 11111· 
c:m adc 111issd;1il l'I pn>1lnisai1 1m 1111 1m1111·c atll:11dl issa111. L>aus dl·s ho,­
qucls divers, millejcux v;uil;S s'offmicnl pom lcs plab,iis ct po111 l'a1110111 : 
I , . , I des parterres (-maill(-s de flcms, des boulingrins, ell's g1 ,ulius di' g.1zo11, 
dt's vases dt: fon1c cl des figures de marhrc 111.1rquaic111 lcs limill'S ct lcs 
;inglcs cl<· chaquc c111Tcfo111 dn janlin, qn'mw tri-s gra11<ll· l11mi<'l'l', pnis 
mcnagfc. puis plus sombre, 1,11iai1 :"i l 'infini. ( 1 2:1) 

L'architexte fenelonien ameure, la rhetoiique est si111ilaire ; sy111c1-
ric ( « la . . .  ici ») : cpithetcs (" charmante, attcndrissant, cmaillc .. ) ; 
hyperboles ( H mille jeux, infini ,. ) : accumulation ; gradations : je11 
de l'an et la nature (" graclins de gazon � ). Ce " locus amoenus .. 
est unc traduction nco-classique comme en temoignc le vocabulairc 
(bosquets, parterres, boulingrins, gazon, carrefom sont de l'epoque). 
On note par ailleurs la presence et la place cl'objcts ar1istiques, clone 
artificiels (vases de fontes, figures de marbrc) ainsi qu'nnc hunicrc 
qui n 'est pas celle des astres. Une figure do mine ; l'h) perbole, figme 
rhetorique de l'exces, au miroir du supetlatif cxpr imant la magnifi­
cence et prcciosite du lieu ct des accessoires : " Nu! lieu clans Pai is, ni 
dans l'Europe, n'est aussi galant ni aussi ingenieux " ( 108). En bref, 
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l'espace esl con�n comme une vitrine affiiolante : ii cloi1 eblonir pour 
mieux snbjuguer. L'ecriture s'eloignc de Ia sensibilitc virgiliennc cL 
fcnelonienne pour anticipcr les cclcbres mises en scene publicitai i cs 
du Bo11hr.1tr des Dmnl's d'Emile Zola en 1883. 

" Un Negre vint allumer trente bougies " 

Une note cxplique quc l'orclonnatenr dcsjeux de lumicrcs, Trcmblin, 
est un " ancien decora1eur de !'Opera et des petils appanements de 
Versailles " ( 122) .  L'identification precise clc ceue figure historique 
contraste avec l'anonymat d'un mitre homme, lui aussi I espons;lblc 
de la lumiere, queje n'ai pas encore evoque, mais qui est pourtan1 la 
seule autre presence mentionnee clans l'histoire a son debut, ontrc le 
couple Melite/Trcmicour. Le narrateur conclut la \isitc de la premiere 
piece de la petile maison, le salon, par !'observation suivante : .. Le 
jonr finissait : un negrc vint allnmcr trcntc bongics que ponaicn1 
un lustre ct des girandoles de porcclainc de Sc,·c [Scvrcs] anistc· 
ment arrangees et armees cle suppon de bronze dares » ( 1 12) .  L"l 
presence et la fonction de ce Nair anonyme dans le textc sont I iches 
d'enseigncment. Un premier element nous intcrpcllc : !'association 
du Noir et de la lumiere. reprise par J'alliance du bronze et de l'or, 
un contraste qui tielll de l'oxymore - un noir lumincux, unc hnnicrc 
noire, raffinement de plus clans un cspacc prccic11x. Mais allons plus 
loin clans ceue poelique. Le Nair est dans l'ombre, ii esl l'ombre, 
synecdoque de ceuc obscurite dangereuse q11e craint Mclile. II son 
de l'ombrc du salon et du texte le lemps d'allumcr tlcnte bougic.·s. Sa 
peau, son etre, sont done eclaires mais seulement pour partidper a 
!'ambiance claire obscure, auxjeux de reflcts et augmenter la craintc 
ct l'agimtion de la femme. Glissons clu poetiquc au politiquc. " Le 
negre " fait par1ie integrale du decor luxueux, sa noirceur est 11mr­
mmta/,;."G : i i representc une premie1 c touchc exotique clans 1111 lieu 
qui va abonclcr en marchandises colonialcs, les ctoffes en particulic1. 
Par ailleurs comment ne pas invoquer id le precieux bois cl'ebene ? 
L'inffime met.aphore du bois cl'ebene <tui objectifiai1 l'csclave au dix-

":J'c111p111utc. <711 la 11.11l11is:mt, l'cxprc,sion • oi nrmcntal lilac k111·s., • ;, A1llic·11n<' I.. 
Chilcl, d,ms sou ankle nms.11 re :i la rq,n:sc111a1inn d'ho1111111·., ct f1·1111m:s noiis clans 
l.i porrcl,1inc. E Sug;u boxcs :nut Hlacl;,unoor, : Orn,uncnral Hlarkm·ss in Earl)' ;\kis-;,:n 
l'orcclain •, in '/11r C11lt11ral ,\r..d/1rtirs of Figlitu11//r.('.,.11/111�• 1'111ulain, ,·,I. l\lidmcl I·: . Yonan 
ct Alden C:1\';111:mgh (Hurlington : A�hgatc, 2010), Voit 1'g;1lt-1111·11L Illar/,., n,11{ JJ/11rl111t.H 
i11 l:11m/1e1zn ,\rt uf t/1r. /.,mg ,\'i11rtm1//r Cn1t111-y. 1-:d. Atltic· 11111· I,. Chiltls and S11sa11 1-1. 
Lihh}: l..c prm liai11 line de Childs est i111i111lc Onu1111r.11l11/ llf11c·/111,·.1.1; '/1u /J/11d, /fod) i11 
l:11111/imn Orcomtit1f. ,\rL<, 1 700-1900. 
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huitieme siede resonne particnlieremem clans nn recit si attentif a 
la materialite des choses. Si le Noir est invisible COllllllC s1uet, COllllllt' 

presence humainc, ii fait bicn en revanche partie integrate du decor, ii 
est meuble de valeur. Com me nous le I appellent les allleurs du 1\.111/,illl'I 
volupt11eux, " on prete a un personnage de comedic, un esclave noir 
nomme Gue1idon, l'origine du meuble homonrmc. Au XVllc sicclc, 
le porte-torchere est figure sous la fonne d'un negre ponant 1111 ca11-
delabre�7. ,. La langue anglaise designc par le tennc " blackamoo, ,, 
cettc utilisation decorative de la figure du Noir en vogue des Jes debuts 
du commerce triangulaire et largement. exploitee clepuis Jes salons cle 
Versailles jusqu'au vingtieme siecle : .. The blackamoor servant as a 
luxury accoutrement becomes a symbol of wealth and worldly tastes 
that would have been understood by elite Europeans in the sixteenth 
century, and remained so into the twentieth centm-y�'ll . .. Dans le conte 
de Bastide, le Noir porteur de lumicre est un mcublc vivant. II est 
le frere, le cousin pem-etre, du negre de Sminam qui fait ple11re1 
Candide. Que contcrait-il si a l'instar du sofa de Cr<.�billon fits, ii sc 
mettait a parlcr ? Sans etrc esclave, ii est neanmoins scrvitcur, d'oi1 le 
concept troublant de « servitude decorative " identifie par Adrienne 
Childs ct presque to1tiours sousjaccntc au " blackamoor::-• ,. . Les elites 
oisives sont friandcs d'un luxe exotiquc qui incorporc in fine le corps 
noir tmtiours deja au labeur : on le sculpte portant des 1orcheres, des 
jardinieres, des vnsques, etc. Sans voix, cc personnagc est par nillcun, 
litteralemcnt r;/Jrm; clans la tracluction anglaisc du contc qui omct 
de tracluire le tenne « negre » : negligence ? 1abou ? acte manqut; 
ou retouche politiquement corrccte�0 ? La dispn, ition du mot et cle 
l'homme clans !'edition amcricaine (par ailleurs soigncc) traduit la 
continuite, d'hier a aujourd'hui. de cette invisibilite de l'homme noir. 

Les realites d'une economie 

On se laisse facilemcnt seduire par l'ccriture de cc pctit tcxtc g.ilant 
parce qu'elle compose une poetique de l'espace 10111.e en nuances 

�'Renard ct './�1halc1;1. '"' Moh1l11·r 11111tm1ni,·, 59. 
'"Chilcls, • Sug.irhox,·s aud nl;u•k,1111on1s •, I ti!\. 
"'• Sluomlc<I iu Orkn1al ros11111u·s 01 cxolk :ulm 111m·111 tha1 111,1sk 1hc horrili, in 

h11111,111i1r or 1hc Ath1111i<' shl\'c 1 1adc, hlad, hrnlirs pcrfo1111 a drto1a1h·c· sc1Yi1111k th,11 
111i111ks thci1 role as houscl1olcl sc1Y,111ls in l•'.uropc a111I sb\'t·s ln 111<' Att1l'l' i1 a< . .  11111 
111i1ig:11,·s tlw harsh rcali1ks or slavery. • Childs, • Sugarhmu·s and lll.11:ka111001s • ,  1 7 1 . 

"'R,Klolphc d-Khouri 11,ul11i1 , 11 ,11&1 came to light tlw 1hi1t}' , .uullcs hd,I '" ., 
rlm11dclic1 ;11111 hr gi1;1111lul,·s of Si:,n·s porn-laiu ,1rtfullr an;111gc,I in 1hci1 111;11 k,·1s of 
gil<l<-d hm11z1· • (r'csi 111oi qui soulignc). Uasticlc. Hr /,ii/I, //r111I1', 70. 
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et allusions. Meubles, arts decoratifs et personnages evoluent clans 
une subtilc choregraphie'1• II est tentant de s'arrctcr l:1, de s'y pl;1ire 
a en developpcr la symboliquc, d'cn faire une ctuclc orientcc par 
Gaston Bachelard et axee sur l'imagination stimulee par Jes sens sous 
l'influence des beautes de la petite nmison. Ce qui empcche de trop 
rever, cependant, ou de trop poeliser cc lieu, c'est l'existencc des 1.1p­
ports de police qui nous procurent la version 6 combien prosaique des 
realites sociales e t  economiques au creur du phenomcnc des petite� 
maisons. En cffet, considerces au pluricl, et racontccs par les mou­
charcls de la police du dix-huitieme siecle, les petites maisons finissent 
par soulever le creur au lieu de l'enchanter. A la lecture de ces 1 ,1p­
ports de police, clont dcux ouvragcs rendcm comptc, nous penctrons 
d'un seul coup clans un monde balzacien avant la letlre:1�. Organisee 
par quartiers et par rue, la compilation par Gaston Capon des noms 
et des activites relatives aux petites maisons de Paris ct scs alentours 
montre fl quel point le phenomene etait repandu et l'importante 
circulation monetaire qu'il impliquait. Capon reprcnd Jes i11fon11a­
tions et les anecdotes des ,, inspectcurs cmploycs au service galant � 
- un certain Meusnier et  son collegue Marais ; en effet le lieutenant 
de police de Paris, M. Berryer « avail a ses orclres tou1e unc cquipc 
de monchards specianx, preposes fl la surveillance des mauvaisl's 
mreurss3 "· I...eurs rapports detaillent Jes frais lies a la const.ruction, la 
location et la vente des petites maisons, ainsi que Jes frais <le repara­
tion, d' em bellissemcnt. de decoration ct cl' en trctien, parfois mcml' Jes 
dettes clues aux fournisseurs (boulanger ,  tailleur, menuisicr, mai;on) 11• 

Rue apres rue, Capon inventotie " ces maisons de plaisance ", dont 

11Voir p.11 exemple le 1110111em oi1 Tn::mi<- 0111 fH>se lc pied s111 In roh,· cit· M1'li1c pm11 
lui foirc dctourm·r la lcll: cl la faire pcm'11 er pa1 srn111ise clans le snoud ho11<loir ( I 'l',I). 
Ou hieu l'crhangc :1111our de la 1ahlc ,ulaul<e, 1111"11hlc su'lm:n.1111 <l' i11gc11iosi11: i, l'i11s1.11 
du rnhim·ulc loileuc { 1 29) ; • The iahlc de toilcllc < .111 he 111ulcr,1ood ,,s a fig111,· lcu 
1hr. .9·.1/rm of f11mi1111r :,s a ,,·hole: a 11111hi\'al1·111, ITcxihlc n1llt-ni1111 or tools 1h,11 c·uahl.-il 
iudh·iiluals to chon·ugrnph 1hdr appcarann:, dirn t 1h,: a11cn1io11 nf ,·icwe1,;, ,11111 1h11s 
shape 1lu, rh)1hm and me.ming or i111<:1.11 lions, • {C'rsl 111oi 1111i ,1111lig,w) 1-ldhn,111, 
• Furni111rc, Sudahili1y, • •128. On 11cu1clfc1:1h-c111c111 11a.-l,·r <1"1111 • •)-sli:me • du mobili,·1 
ct des art� dcromtif.s .i l"i11smr du • S)"llli:mc de la mode • .u1alpi· 11.11 Roland nanlu·s. 

,:Gaston Capon. I.rs l'dit,s MniMm1 1,rr1ln11fr.s rlr /'nm 1111 X\'llf' .<1rr/r. ll.11,1i;u11, I !JO�. 1·1 
E· R. Hcn·c-l'il,mx, /-fotoirr ,/rJ /ir/t/,i 111t1i,mH gt1/r111/r.1. Da1:1gon, Hll 0-1 !ll 2, :{ rnls. S,· Inn 
le ,.11aloh'llC <ll· la HNI·: 1:.- It Her\'c-l'irnux est le psc11do11i111c n>ll1·,1if d,·sjonrn:ilisl<', 
F1:m(oL� l\<mmaml l'I R.1ph:1cl Viau • 

. "Capon, /.,._, l'r•lilr.1 Mt1ison.1 w1l1111/r..1, xiii. • Des ti,(9, M. llenJt'I [I\Clil li1i1 du•ss,•, UH 

"Eial ,ks 111.1iso11s gah1111cs 1111'm11.til i1 st1r,·l'illc1 11· sicur �l;u:iis" Trnis ;111s plus lalll. 
,clui-ci remit 1111 rnppm1, p.ir <[ll:mit·1-s, -,111 k� pcti1<:.s 111aLSt111s ,i11u',·s aux <·1n-iio11s 
de l'aiis :l\"e<' I,'!; 110111,i des propric1airl"S cl lcs 1111111s ,le ccux 'lui le� m-cnp:1111, Ir lt-1 
jnillct l i52" .• C.1po11, l,•.• l'rlilr.1 Maium., g,,/,,11/r.1 X\'-X\i. 

"C.1po11, J..,,, l'<'lilr.• M11i.1on., Kfl/11111,1, :,:1. 
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ii donne J'historique et !'usage libertin. L, section sur la rue de la 
Roqueue, par exemple, clebme ainsi : "  Le 19 j:uwicr 1 75 1 ,  le sie111 de 
la Vallee venant chez la Cadicr [cntrcmcueusc) emmcna une de !>e-; 
filles clans sa petite maison c11l-cle-sac de la Roqueue lni appar1ena111 : 
ii convint d'y entretenir ccue Dile de Lonue aux conditions de 100 
livres par mois, pourvu qu'elle ne s'abscntat pas de la maison ; le mois 
suivant c'etail chose faite. Mlle De Lorme p1it le nom de Mlle Delo1. " 
Un peu plus haul dans la meme rue, Capon fail etal d'un « coquet 
hotel bati en 1708 par l'architecte Dulin pour Dunoycr, inte1cssc 
clans les vivres, et plus tarcl premier greffier du Pai lemenl. [ . . .  ] la 
maison du complaisam Dunoyer servail parfois aux rcndcz-vous g.1l­
ants de personnes qualifiees ; c'est la quc le 10 juin 1721 ,  le Rcgcut 
triompha des fragiles scrupules de Mme cl'Avern<.>. " Capon cite alors 
l'inspecteur Marais : «  Le soir[ . . .  ) Jes deux amants sc sont trouves ,i la 
Roqucue, clans la maison de Dunoyer [ . . .  J ;  ct on y a  passc unc pa1 tic 
de la nuit. Le lendemain le Regent clit :\ ses amis : je snis ;u-ri\'t', " 
A l'origine du phenomene des « folies �, le!> mo:111·!> libcnines de b 
Rcgence pcrdurent tout au long du sicdc, mais nombre cl'cchangc 
se monetisent tout en se repandant clans la dasse des remiers et des 
petil�-maitres. Ainsi, les transactions li11ancieres cntre proprietai1 cs 
el occupantes des lieux prennent plusicurs formes : pensions, rentes 
viageres, cadeaux chiffres, bijoux, paiement pour services rend11s. 
Une telle rec;:oil « un paiement de 15  louis par mois, pour des visil<.'s 
trois fois par semaine, payable d'avance''.• "· Unc auttc rcc;:oil " 300 
livres par mois, plus une fille de chambre-w "· Suite a « la promes�<.> 
de I 500 livres de rente par mois, plus 100 louis don11es clans l'ins1ant 
pour ses menus plaisirs, et plusiems pieces d'ctoffc "• ! 'auteur note 
,, L"l Test.ard n'a plus boude37• ,, Une maison paree •!00 livres par 
an abrite une actrice percevant 1 2  000 li\'res par an1

". II semble qu<.· 
cert."lines aient la capacite de negocicr : « le S[icu]r Robinot cssara 
cl'amener la D[emoise]lle Omer clans sa petite maison, mais elle 11<' 
voulu rien conclure qu'au pre;i)able, ii nc lui eut assurl� au moins •IOO 
liv. de rentc viagerc'�. " Les petites maisons sc prctcnt cntrc amis, 
les maitresses changent de mains, Jes amants se succeden1 clans 1111 

:¼Capon. Les l',til,'5 Mnisnr,, g,1/1111/r.<, 23. 
'"Capon, /J, /',·111,•., Mfli1tm.< gfllflntr,, !lli. I�, lh re <'SI la 111mu1,1ic 11tili•<:<·j11"111'n1 Ii<),·, 

m,1111 sa <"om·c1<ion cu f1;1110. l'n lm1is 11'01 rq►1c:s1·1111· 2·1 li\'n's 1 1 111 li\'lc: 1q111',,.·1 111· 
20 .,ou.,. Le salain: rnoycn parjo11n1'1111 om·ricr parisi<'ll ,w·ic• ,·1111·1· :!', ,., 1r. sou� ,don 
Va11h;111 en 16!17, I.es sommc� dc:1ai116:s dams ks 1�1ppor1s ,le: poli, ,. sont <10111 1 1 111,i, 

dcmblcs I"" mppott ;·, ,.,. <1111: g:igm: la m,tii:un: parri,· de la popul,11ion. 
"C.ipon, I.e., l'rti/1,< Mni.<nn., g11/,111/r.<, :>9. 
"'C.1po11, /_,_, l'ttite.< M11111111.1 gfllfl11/t.,, l'.M. 
,.,Capon, I.e., l',tilr., Mni.,mu g,1/,111/�.<. 12·1. 
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marchandage permanent - veritable commerce des personnes el des 
biens. Et a l'instar de !'argent, les maladies vencriennes circulcm. La 
rcalite historique des petites maisons recouvre une grande di\'ersitc 
de pratiques sociales qui incluent hommes et femmes de qualilc, 
financiers, membres du clerge, etra11ge1s de passage, ac1 rices. t'I 
jeunes femmes d'origine modeste, mais le point commun restt· le 
cadre d'un espace ptive semi-clandestin luxue11semen1 decore clont la 
propriete est exclusivement masculine et reservee aux plaisirs (scxucls, 
gastronomiques. theiitraux, intellectuels) qui s'r deploicnt mieux q11c 
clans des residences officielles et souvent maritales 1'1• Bastide clecri1 
la petite maison comme un tour de force esthetique, hommage aux 
artistes et anisans de l'epoque a l'instar cle Blondcl, ct laissc trouble 
la question des pratiques sociales de son temps. " Mais pourquoi 
clone, a ce que j'ai oui dire, tant de petites maisons decclent-elles 1111 
si mauvais gout ? ,. s'interroge Melite ( 1 13).  Le mauvais goi11. prf:tc 
par la rumeur est certes dementi par le raffinement de l'espace, mais 
celui-ci fail illusion sur un autre genre de mau\'ais gotil qui n'est pas 
d'ordre esthctique. 

Pour des lecteurs modern es ce moncle cl 'acheteurs, de negociatrices 
et de " procureuses " (i.e. les cntremetteuses) traduit cn-unent 1111C· 
rcalitc sordide qui semble ressortir de la prostitution (lorsqu'il s·agit 
de .. filles .. /prostituees ou de jeunes femmes soudoyees, sou,·en1 
d'origine humble) mais sol'l aussi de ce cadre sans qu'il soit facile de 
la qualifier (c'est le cas des actrices cntrctcnues ou des aristocrarcs 
qui choisissent leur arrangement). Quant aux espions et ecli1e11rs du 
clebuL du siecle, ils qualifient de " croustillantcs .. les lll<l.'lll'S et pra­
tiques obscivees. Voyeurismc el machisme sont le motcur de tourcs 
les transactions entre les sexes, ce que bien snr lec1eurs et lectrices 
pressentent dans la fiction de Basticle. Mais plus evident encore clans 
les rapports policiers est le statut de la femme clcvc11u objct, et plus 
precisement meuble. On dispose de la femme-meuble :'i son gre : on 
la demenage, on la subtilise parfois voire on la sequcstre�1 , on la p.,ie 
plus ou moins cher, on l'cnu·etient a grand frais, on s'cn dcbarrassc ti 
volonte pour la rem placer. La femme-meuble qui sert pour la premii-rt' 
fois, la pucelle, est recherchee. Lorsque la maitressc clesiree est une 
actrice, une danseuse ou une chanteuse, son cntretien comprencl pen• 
sion mensuelle et cadeaux, en supplemenr de l'achat ou la location de 

'''1'0111 1111<: au;,l}',;t• <p1i p1frilcgic cle n<111\·t:,mx mp111111s 1·1 pl,usns sodaux <'.I inll ' I• 
let 111cls, au dcl.i du lihcrtinagt·, n,ir Claire Ollni;11ic1; • ,�, l't·ti11• Maison : Un nnu qu 
an hitcctm�,I au scn·kc <I ·unc sol'iahilitc nom-dk. • l.11111r.11: Sr.l«lrJ l'nH·rc,Jiug., /111111 tl,r 
ummli,111 S11r.irty fn1· l;ightm1th-C,,11111ry Stmltr.t ;I:, (!!0WJ; :Ii-Iii. 

"C'�11Hm, l.r., P.·t1lr.1 Mnisrm.< g11/n11/r.1, :, I .  
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la petite maison . .. Propriete amoureuse � et "  propriete mobiliere H 

ne font qu'une4!. Le narrateur remarque a propose de Tre111ico111 : 
« C'etait pour la premiere fois que sa petite maison lui ctai1 moim 
chere que Jes objets qu'il y conduisait ,. ( 109) - usage re,·elateur du 
tenne « objets ,. pour designer Jes femmes clans une phrase oi1 l'acljeoif 
« cher " est cqui\'oque. Les femmes, comme la maison, ont un prix. Si 
la fiction pouvait nous faire illusion sur les sentimenL� de Tremico11r 
pour Melite, Jes rapports de police sur toutes les petites maisons de 
Paris nous rappellent que c'cst bien l'amour de la proprictc qui motive 
ces folies. Le lecteur sait depuis la premiere phras<> du text.e que l\lelite 
est disponible clans cc marche immobilicr des corps feminins : on 
comprend quc si ,, ellc vivait familicremcnt avcc lcs hommcs " c'est 
qu'elle n'est pas mariee. Tremicour en conclue qu'elle circule entre 
Jes uns et Jes autres : ii avail done, nous <lit cl'emblee le nanateur, 
« envie de l'engagcr ,, ( 107). Le vcrbe est frappant : mcme si Delon 
nous explique qu'il faut le comprenclre au sens figme d'engagement 
du cccur, commem ne pas le prcnclre au pied de la lettre qui se1;1i1 
de payer pour services renclus ? 

II s'agit clone, en conclusion, cl'un rec it clecale : on a l'imp1 ession 
de lire un conte libertin qui se plait a de1ailler Jes emotions du c�ur 
des personnages - tomes Jes conventions sont presentcs, la gcstuclk-, 
la strategic des petits pas. Jeje11 de bataille entre Ies sexes - alors (]Ile 
l'espace nous re\'cle l'envcrs cl'1111 decor clignc des romans realistt·s 
de Restif de la Bretonnc et du dix•neuvicmc siccle a vcnir 1:1 : l'an;ilysc 
de cet espace lmmeux et de prime abord artistique nous plonge <>11 
definitive clans toute la erudite des rapports de sexe, de race. de 
pouvoir et d'argent. L'cconomie du luxe ct du hon goiat est lice a 
des pratiques asser\'issantes. La juxtaposition des rapports de police 
avec La Petite Maison clonne un contexte :i cc texte, ellc nous oblige 
a soulever le toit de ceue petite maison pour s'aper cc\'oir quc le pcr­
sonnage feminin et le domestique noir sont aussi des meuhl<>s et q11e 
le personnage masculin est un avicle consommateur de luxe clom It's 
corps de la femme et de l'homme noir font panic. 

U11ii1"r.tily ,,f Otrirrm 

"Rcuanl cl Z.ibalc1a, /.,· .\1,,/11/ir, 11mtt11rr11x, r,2-r,:,. 
11A l 'im'l'l�c des romans du dix-scplii:111,· c1 tlix-hui1ji:111c sii-1 l e, - dans la li11,:1a1111 r 

de Bah .. :ic, de B;,rhcr cl'Atuc\·illr, de lllaupas,ant, de Fla11her1. de Zola, ck l-l11y,111.i11�, 
de S1ernlhal. de l'ro11,1, ks des, ri111ions 111ohilii·res alionrle111 cl 111t,1t1•11 1  ,\jo111 1"1'1 1 1 111r 
it11e.-..lcpt:11d:1111c c·nm· la ma1crfali1c 1\11 radrc de vie <'I le clc\·cloppc111c111 du scntiuu-111 
anmurcux. • Rcmu ti Cl ,',;1balc1a, /,i, iHobilin- t1111011w11-'·, 9-1 .  
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